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CDMTRIBUTIONS PGUR LE FBI

Cher Lecteur,

Pendant di huit mois las contributions dos rávolutiunnaires bró

silions fQrent suffisarotes pour assuror la publication de notre

bullotin, ainsi que la mise en place des archives et des servi
ees de notre buró su central. L'améllinration de l'impression,.. '

1'augmentatiun Je la circulation ot le dbveloppemont tí'initiati
vos nácossaires, dont la plus immódiate sera la publication Je
dossiers spéciaux, nous obliga h fai.re appel á votre gánérosité

La dictatura militaire brósilienne dispuso d'immenses rossources

Dans le monda antier elle mene une offensive diplomatique pour

assurer sa survie. Nous ne dispusons que d'une causa juste et
de notre foi dans l'effort du peuple pour se liberar. C'est au

num de cet effort et de ceux qui sont en gagos daros la lutte au

Brasil que nous vous Lemandons de manifester votre sulidaritó
par des contributions financieros. Vos donnations pourront átre
versees au nom de ííllle. DUPOIMT, CCP 2128539, PARIS .

F B I
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BRáSIL: GENDARME DU CDMTTNENT Lft TI NO - A ÍYIáR I C A I N

Pour la urerniére fois, le secrétaire du trésor Nord-américain
John Conally, visita une ambassade Latino-américaine. Cette visite
avart pour but de déclarer au ministre de Finances, DelFim Netto ,
•'que le Brésil est destiné á remplir un róle prédominant dans la -
conduite du monde" (0 Estado de Sao Paulo - 22/6/71).

Les Etats-Unis continuent ainsi a stimuler la dictature brési_
lienne á assumer, chaqué fois plus, le róle de gendarme du conti
nent Latino-américain. La "vietnamisation" ne s'applique pas seule
fitent au sud-est asiatique. C'est un principe gánéral stratégique -
du gouvernement américain, coincé extérieurement par la guerre,
dans cette région, et intérieurement par la pression de 1'opinión-
publique, il lui faut de l'aide pour réprimer la lutte de libéra -
tion des peuples. II cherche, cependant, á transférer les charges-
policiéres aux régimes militaires dans les diverses régions du mon
de .

Cette stimulation ne se manifesté pas seulement en paroles.En #
plus des préts de la Banque Internationale de Reconstruction et Dé_
veloppement, d'une valeur de 90 millions de dollars empruntés a
cette occasion, "les Etats-Unis concéderont au Brésil une aide de -
21 millions de dollars - la plus importante destinée a un pays la-
tino-américain dans son programme d'assistance militaire a l'exté-
rieur, a-t-on informé officiellement á Washington" .

Cette situation privilégiée non seulement acceptée, mais re -
vendiquée par le groupe militaire au pouvoir au Brésil, cornmence á
étre dénoncée dans divers pays - Luiz Hernán des Parker signale "les
Etats-Unis ont besoin de l'Argentine et du Brésil pour contróler -
les mouvements sociaux du continent - le Brésil a accepté le róle-
et est en train da la remplir. L'Argentine l'a rejeté"(Revista E£
cila - pramiére semaine de juillet 1971).

Et il ajoute "le Brésil", intelligement manipulé par la CIA ,
se van te d' assumer le droit de diriger le, mouvement anti-communis-
te en Amérique Latine, comme une dictature militaire perpétuelle".
C'est que la détérioration de la situation dans les divers pays du
continent rend irnpossible la permanence d'un bloc compact qui sou
tient les positions américaines, sur tous les plans et h chaqué 0£
casion. Pour conservar le pouvoir, mórna quelques gouverneurs réac-
tionnaires ce sont vus dans l'obligation de reclamar de l'aide
pour solutionner quelques problémes parmi les plus ai'gus de luur-
pays, ou du moins pour masquer son extréme dépendance.

Etant dans 1'impossibilité de contróler chaqué situation, les
Etats-Unis désirent s'assuror ses positions dans les grands pays -
et, ¿ travers eux, "maintenir la paix et Ja tranquilité".

L'échec de ce nouvaau schéma saute aux yeux de tout le monda.
Les petits pays - et non seulement Cuba augmantent, chacun á leur-
maniére, leur résistance a ce nouvaau mode de domination imp éri alis_
le, rendant inutila les efforts de la dictature brésilienno.
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"La récsnte conférence sur le Rio de la Plata (oCj participent
les différents pays du Rio de la. Plata - Argentino, Uruguay, Para -

guay, Brésil) démontra que les rivalités entro le Brésil et l'Ar -

gentine pour la prédominaneo de la región ne sont pas encora sur -

montéds" signale Alejandro lYlagnet, démocr ato-chr étien et ex-ambas-
sadeur attaché a l'OEA, dans un article publié dans la m.é'fñ'B" revue-.
"La position privilegies" ds la dictatura brésilionne, conquisa
par las sarvicas qu'elle est obligée de prSter aux Américains, ai-
guise los contradictions dé ja existentes, mSme au niueau des Etats.

S'idantifiant avec les intérSts des Américains, des quels il
devient la simple garde-corps, le group>; militaire au pouuoir au -

Brésil cornmonga á Stre en conflit non seulemont a v e c une opposi
tion interne, rnais au-ssi avec tous ceux -qui s'opposent a la domina
tion impárialiste dans lo continent. Les Américains stimulent le -

Brésil a remplir son rfile de gendarme et font de la dictatura leur
principal instrument de répression en Amérique du Sud. ........

sss
i o o

EN BREE,..

La corruption que re gnu dans les milieux dirigeants
Le 23 mars 1971 il fut aévoilé qu.e des fonctionn aires corrom-

pus, en complicité avoc des chuts-des hópitaux et des médecins ma-
lhonnetbs, auaient volé 60 0 mill.ions de cruzeiros(l20 millions de
dollars) a l'Institut National du Prévoyance Sociale, pundant 1'an
née de 1970. Le jour suivant un.autre scandale éclate. Le colonel-
Perachi Barcelos, ami intime du dictateus (Ylédici, et nommé par lui
comme plonipotentiaire pour mettro.de l'ordre dans les affaires de
l'Etat du Rio G randa do Sul, a mané lui-mérne les fin ancos do ce r_i
che état a la banquaroute, falsifiant a cetto fin les données du -
budget afin de cachar los dettos scandaleuses, qui s'élovaient á un
milliard de cruzeiros(20 millions de dollars). Ayant été découvsr^
Perachi se défend en disant: "mon stylc, c'est colui de la"Rcuolu-
tion" de 31 de mars". Ls jour suivant, Ronaon Pacheco, 1' inspecteur
plonipotentiaire envoyé a l'Etat de (Ninas Gerais, annonga que la si-
tuation do cet Etat était plus grave ancoreuol de plus du 2 mi 1 -
liards de cruzeiros (40 millions da dollars)'! León Peros , un" G0I.U./ER g
l\l EUR" nommé a l'Etat du Paraná, déclare que la aussi il y a dos ir-
régularités. De par-.-ils scandales éclatent au (Ylar anh ao(I nspeeteur-
Pedro Neiva), et á l'Etat du Para, oU des paronts et amis du IYiinis_
tre de L'Education, le colonol Barbas Passarinho, étaient impli
qués. Quant á Sao Paulo, le nouueaü maire do la capitale, Figuoir£
do Ferraz dénonca son pr édécesssur, Paulo Tílaluf, pour des falsifi-
cations dans le budget. Face á cela, lo général [Ylédici a pris tou-
tes les mesures nécess aires, pour étouffer cus scandales. II défend
son ami Perachi, et tous les inspucteurs qui osont fairo ees accu-
sations sont priés de su taire.. Les journaux qui publient ees
nouuelles sont aussi obligós á su taire, ot la non obéissance a cet
ordre valut au "Oornal da Tarde" d'avoir une édition saisi par les
militaires.



LE "IY1IRACLE ECONOMIQUE" BRóSILIEN

TABLEAU 1
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(Article publié par le Brasilian Information
Bulietin des American Friends of Brazil,-
Borkeley, California, n 4,juillet 1971).

Les dirigeants du Rrésil at leurs coni
plicas étrangers essayant de compen¬
sar le prix de la répression politi-
que, par uno campagnc massiue sur lo
soi-disant "mirada óconomique brési_
lien", avec son accroissemente anntel
impressionnant 9% du Produit Nation-
nal Brut. Le genre d'argument. ernployé
ost que "la réprossion est un faible
prix a payar face á un développement
économiqua aussi fantasti que.
Cet article essaye de montrer combien
rnSrne le "boom" économique déclaré
est une fiction pour la grande majo-
rité des brésiliens.
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Au

dici,
laurs

ueaux

mois de (Yl ai 71 le président (ílé_
dans un discours aux travail -
brésiliens annongait de nou
bardas de salaire minimum.Dé-

65758 59606162 63 646 5666 7686970 7f
Source:Reproduit de "Veja",29
avril 70(dcnnées de la Fonda-
tion Getülio Vargas).

| clarant que son administration était
| "préoccupée des trabailleurs etde
| Leer bien-Stre, présent et fu tur",il
| proclamait que lo,s bardas uont at -

^ |¡q teindre 151,20 cruzeiros( 30lisS ) par
| mois dans les Etat's du Mord-Est: Pla-
Cranhao, Piaui, Ceará, Rio Grande do
Nortu at Paraiba, et 225,60 cruzui-
ros(45 US) dans les Etats du sud:Gua
nabara et Sao Paulo.(l)

L'accroissernent de 20% du salaire
minimum sur le barSme de l'année deje
niere, ne signifie cepondant fias que
le travai'lleur a augmenté son pouvyoir
d'achat. Au contraire, cornme 1'indi¬
que le tableau 1, le trav/ailleur brj|
silien a été au cours de l'histoire-
continuellement perdant dans la ba -
taille des prix et des salaires, qui
no sont jamais tombés aussi bas que -
depuis le coup détat de 64.

í¡



Les journaux brásiliens ont commont'f ce phénoméne. "Correio da lYla-
nha" notait dans son editorial du 14 du févriar 1968 qu'il était-
nécsssaira de trauailler 4.100 minutes en févricr 68, pour acha -
ter la mSme quantité de biens que damandai 2.370 minutes de tra -
vail en mars 64. Le 4 mai 69, le "Journal du Brésil" mettait en-
év/idence que, en 1952, pendant le second gouvarnament de Getulio-
Uargas, le sal ai re minimum était équiva-lent a 64 dollars par mois.
Le nouveau. barfime, établi le jo"- mai 1969, pour l'état de Guana-
bara était saulement ds 37 dollars.
Tristao de Atahyde, un journaliste catholique bien connu, écrivit
dans lé "Jornal do Brasil" du 28 de mai 1971 au sujet de l'appau-
vrissement des travaillaurs salaries, déplorant que "par rapport-
aux hartemos de 1959, les salaire-s actuéis représentent une perte-
de 63,4% en pouvoir d' achat; ... pour revenir á un mSme; pouvoir -
d'achat de décembre 1958/ j anv/ier 1959, le salai ra minimum aurait-
du átrfe de 323,86 cruzeiros (64,77 US) aujourd'hui.

S 0 URCE: Fundagao I BGE- Instituto Brasileiro de Estatistj^
ca- Brasil, Serios Estatisticas Ratroatiuas: 1970,
pago 226.
* Rio avait les barámes de salaires minimum les
plus hauts au Brésil.

** La date pour 1970 est une estimation.
.*■*.* Estado da Sao Paulo, Le 1 fila i 1971.

1 TABLEAIJ 2
C H .8 0 N 0 L 0 G I E DES SALAIRES ÍYilOIOUU mENSUELS a RIO

i :
période montant (CrS)

| 6/43-11/43
j 12/43-12/51
í 1/52- 6/54
j 6/54- 7/56

8/56-12/58 3,80
1/59-10/60

( 10/60-10/61
j 10/61-12/62

1/63- 2/64
2/64- 2/65
3/65- 2/67 85'°?
3/67- 3/68
3/68- 4/69
5/69- 4/70**
5/70- 4/71**
5/71- ***

0 , 30
0 ,38
1 ,20
2 ,40
3 , 80
6 ,00
9 ,40

13' ,44
21 ,ob
60 ,00
84 ,00

10 5 ,00
12 9 ,00
156 ,00**
18 5 ,00**
225 ,00 ***



7 .

Cette. chuta du pouuoir d'achat du salarié s'offectue au mo -
ment oü 1' áconomiti brésilienne pst supposée fitre en. periodo de
croissance. Le produit nati.onal brut a, salón lc.s rapports, une -
croissance d'un taux annuel de 9^(voir le tableau 3).Done, tandis
que la moyenne des travailleurs brésilisns est en train de product
re plus par homme et par heure, elle est payéé moins en terme de-
pouuoir d'achat réél.

TABLEAU 3
TAUX RéEL D ' A CERO I SSEMENT DU PE BDU IT 'NA TI MAL BRUT
Année Accr— réelduPMB
1962 5,3
1963 1,5
1964 2,9
1965 2,7
1965 5,1
1967 4,8
1968 8,4
1969 9,0
1970 9,0

SOURCE: "Brazil, Nbuj Business Poiuor in Latin America" par
Business International Corporation, Pílai 1971.

Quel est alors le bénéficiaire da ce qui l'on appello le "ini
ráele économique du Brésil"? Comrne le montra le tableau 4 ci-des-
sous, 10% de la population gagne 42^ des ravonus, alors que les 90
autres de la population doit se débrouiller auuc un pou plus de
S8%a du total dos revenus.-Les investisseurs étrangars sont les au
tres princijaux bénéficiaires du "miracle économique"

TABLEAU 4
DISTRIBUTIOM DES REl'ENUS A!J BRéSIL (2) I

% de la popu- population on revenu annuel revenu total !
lation totale milliers (USS) "(en lYlill. dedo 11 ar s) ;

50 % 45,000 130
■

'5, 8 50

40 % 36,000 3 50 12,600

9% 8, 100 880 7, 128

1% 90 0 6, 500 5,8 50
í

10 0%, 90 ,000 3 50 31,428
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II ast difficile pour las brésiliens, c!s bas niveau da reuanu,
d'fitre anthousiasmés par las déclarations concurnant le nouveau sa
laire minirnum. Laur expérience a montré que las prix i/ont augmentar
auant qut3 le nouveau salairü minimum soit appliqué, parce que "les
salaires vont augmentar", at qu'ils augmentent aprés que les nou
veaux barémes sont appliqués parce que "les salaires ont augmanté'i
De récents études faites par l'Institut de Racherches Econorniqucs,
montrent que 1"index du coüt de la vie du mois de mars a augmenté-
de 2,9/0.

Pour faire tout juste face a la spirale das prix, les salai -
ras des tra'vailleurs deuraient croítre a un taux beaucoup plus él_é
vé que les 20%a actuéis. Filáis la plupart des majorations de salai -
res sont reserves á 1'élite buraaucratique et managéri al1e. Tandis
que les travailleurs ont vu leurs salaires croítre de 20%, los s é-
cretaires d'Etat des cabinets gouvernementaux sont augmentás de
10 0%), ils passent de 5.000 cruzeiros(1.000 USS) a 10 .000 cruzeiros
(2 .000 U 5S) (3) .

Sans doute aucune autre image ne peut mieux iilustrer le dévo_
loppement de la politique de gouvernennsnt militaire qui accorde un
accroíssement de 20% de salaire aux travaillours pour las présorvur
a peine de la famina et qui une semaino plus tard accorde á 1'éli¬
te, qui gagnait déja 22 fois le salaire minimum des travailleurs ,
une augmentation de 100%.
MOTES: (1)"0 Estado de Sao Paulo", le 1 lYlai, 1971.

(.2) La source du tableau est EC Lñ (Commiss ion économique
pour l'ftmérique L atine);" Estudios Sóbre la Distribución
del Ingreso en America Latina " (Santiago;1967)citéé -
dans "IJm Pro joto para o Brasil" - Golso Furtado - Rio,
1968 .

(3) "0 Estado do Sao Paulo", lo 8 fílai, 1971.
§§§

EN BREF...

Psris, 59femé Session de l'Union Interparlamentaire du 2 au 9 Sep -
tambre

L'ambassadeur du Brésil en Franco, Général Lira Tavaras, ex—
ministre de Guerra, anonga que tout sera fait pour contribuer, on¬
ce que concerne son action et calle de 1'Ambassadu, pour le succés
de la délégation de députés et sénateurs brésiliens, a l'Assembléo
Genérale de l'Union Intur palemóntaira, qui s'effectucra a Paris du
2 q u 9 S e p t .• m b r e .

Salón les déclarati ns du général-ambassadeur, la réunion se¬
ra un "événement qui marquera rna gestión comme représontant du Bré
sil en Franco". Le présidont lui-méme, Général [Ylédici, s'-occupe de
la préparation de l'action brésilienne a la réunion. Avec des sta
tistiques et des donnéos distordues, la dictatura tentara de mon -
trer son grand progrés économique. Et, avec la présence de politi-
cisns, fantoches du pouvoir oxécutif fascista, tentara de montrer-
l'existence d'unc démocratie.



9 ,

" L ' EXPANSION, UNE NéCESSITé IM T E R M E D! I GAN G5TER I SITIE DES TECH NO C R ft -
AU POUl/OJR AU BRéSIL" - interview avec GLAUBER ROCHA

G1aubar Rocha, un des plus grancis cinéastes brésiliens, a quit
té le.. Brásil en février dorniar. A Buenos Aires, Argentino, II ac~
corda cette interview, pour dénoncer les caractéristiques du gou -
varnamant de son pays, las. méthodes ernployéées pour maintenir sa -
domin ation.

Q - \Jous m'avez dit que cola ne vous intérossait pas de parler du-
cinéma, mais de la situation politiquo su Brésil.
R - Oui, parco que quoiqu'on diso sur Ce qu'il se passa au Brésil,

les gons ont la ton dance en premier lieu d'étre é-tonnés, puis-
de se lamanter, et ensuite d'oublier. Done, il faut dénoncer sans-
relSche, le répéter jusqu'á ce que ce soit compris. Personne ne
pout, rem vérité¿manginer ce qu'ast le Brésil aujourd'hui, dominé -
par un groupe de mili taires q :i a fait do la torturo et des assas-
sinats sans discrimination une méthode nórmale, bureaucratique.
Dans beaucoup de pays du monde il y a la réprossion, c'ast stlr...
[Ylais dans aucun ne se passe ce qu'il se passa au Brésil. L'arrivéo
d'un escadron de Pólice dans une maison, signifie la destruction -
de cette maison. Le chamin parcouru par toutus los personnes, do
n'importe quelie coucht soci ale, este celui-ci:datention, torture,
constitution de dossiers, et ensuitesliberté ou prison, selon la -
décision du tribunal militaire.

Q - La production industrislle s'est accrue de 9 , 5% l'année dernié_
re, presque autant qu'au ]apon. Gola semble témoigner de l'efficá-
cité productiva du régime.
R - Bien súr. Toute la bourgeoisie brésilionne vit aujourd'hui é -
blouie par les débouchés économiques, par la dévuloppament rápido.
ITIsis cg dévoloppement ost basé sur le sang ot la scuffrance humai-
ne:assassinats en masse, tortures, cansurs compléta de tous los
moyens d'information, salairas de famine et liquidation absolue de
toute résistanes ouvriére. Pour parven ir a ce développüment écono-
mique, la groupe militaire au pouvoir a liquidé physiquement das -
nombraux rnilitants at dirigeants ouvriors. A un de Sao Paulo, ils-
injactérent das insecticidas dans la sang. La routa Transamazonien
na, qui fait partió des plahs expansionistás'de la.bourgooisie¡6rá
silienne, raposa sur un travail d'ssclave. Le régime brésilien
est l'axpression pertinente d'une concaption du monde qui tient
son origino de 1'aristocratia portugaise du 17o. siécle qui était-
déja criminella at décacitrnte. Le. dévoloppement, en réalité se li¬
mito au d é ve lo ppéman t des villes. et des industries ciés qui intéres
sent les patrons N'b r d-amér ic ains , qui ont choisi le Brésil comma la
plus grande colonia en Amérique Latine. 3 ' ai dénoncé que le Brésil
vit aujourd'hui dans un état da désintágration: la se trouve en
crise la civilisation entiére, l'économie, la vio sociale et cultL[
relia. Utilisantun language ciniqua et grandiloquent le gouverno -
mant dit qu'il y a une campagne intarnation ala dastinée a nuire le
prestige du Brésil. La seule réponse concrete que je peux donner a
est la suivanta: qu ' on pormatte aux comissions internationala cié v_i
sitar les 14.0(10 prisonnisrs politiquea qui sont dans les prisons.
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Qu'on perrnetta des rechorchas sur les assassinats d'indiens et de
noirs.

Q - Bu al type da réaction cela provoque-t-il au Brésil?
R - La grande bourgeoisie brésilionne ost embarqués dans uno folie

nazis. Comrne elle est ignorante et a un enorme complexe d' infé
rioritá international, elle croit dans los chants de sirénes du
gouvernemant, qui parlent de uocation do puissance Nationalo. Pour
cola, ils v/ont jusqu'a su ppo.r ter avec plaisir une politique comme-
celle du groupe militairo dominant, qui a pour consigna la uieux -
cri fascista espagnol: "Vive la mort". Les autres couches de la -
société sont tres divisées entro alies, et n'ont des connections -
d'aucune espéca. Le Brésil n'est pas un pays, c'sst un continont -
immense, oü la classe majoritaire sont les marginaux. Tous les sys_
temos d'analyses surgis d'Europo, toute la sociología moderna,sont
inappliesbles au Brésil. 3a crois pouuoir dirá que mon pays est un
continont inconnu, une autre Amériqua Latine dans l'Amérique Latino.
Q - La seula forcé qui apparait aujourd'hui face au gouvernemment-
militaire, parait étre l'Eglise. Pouuons nous parlor maintanant de
cet af f ron terne n t?
R - 3e ne ueux pas fitre pessimisto, mais cet affrontemont est cha¬

qué fois plus faible. Le gouuernement militairo brésilion no
fa.it pas cas dos critiques, et quand les critiques dépassent les -
bornes, il tue. Beaucoup de prdtres rebellcss ont été arrétés et
tortures. Avec cela on a obt-nu do réduire l'importance do l'égli-
se comme opposition. La brutalité et lo sentiment d'impunité qui -
dominent la casto militairo sont tels qu'elle se moque dos condam-
nations morales, de 1'indignation internationalo. Ils seraiont ca-
pables de détenir le Pape, s'il lui arrivait d'aller au Brésil.
Q - Quelle autre forme d-opposition rencontro le gouvernement?
R - II existe une cauche do militaires qui voit 1'évolution des é-

uénements avec horreur. Cas militaires en ac tivité no suppor -
tent pas le rágime d ' os pió nn age , de dénonciation , de torturo, d ' ajs
sassinats, existant au Brésil. Ils sont nationalistes, mais ne sent
pas ancore organisés, et un par un ils sont corrompus, effrayés ou
liquidés. L'autre forme de con tos.t at ion est la guér illa. Lo gou -
vernament la craint, elle a réalisé de grands opérations, tollas -
las célebres séquestres. (Tlais la guér illa n'arrivo pas a pénétrer
dans los couches profondes du pouple. Non que la guárilla commotte
des erraurs, mais parce que le Brésil n'est pas un pays, c'ust un
conglomérat de factours ethniques, culturéis, sociaux, ot mome de
factaurs économiques complétement chaotiques, div/isés. Le grano
drame du Brésil est qu'il ne se ccmait pas lui-méme: les grandes -
masses noir^s ignoren! tout d'ellas mémes, uu Brésil. La méme cho-
se se passe av/ec les ouuriers des zonas developpéss. Au Brésil,1 j3
lite est un groupe tres restreint: 3 ou 4 milies personnes infor -
mees, qui sont conscientes de ce quii se passe. Le ruste se uabat -
dans les ténébros les plus épaises de 1'ignorance et laisse la nou
ve lie folio? nazi o se developper, droit au four crématoire.
Q - Uous parlez volontier de 1'échec de la gauche, de son incompé-
tence . . .
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R - C'est súr. Non seulament la gauche, mais les par ti a libéraux -
ne sont pas plus qu'une'excroissance Européenne dans un monds-

inconnu, clone ils ne connaissent pas les lois. Pour cela ils ont -
toujours étá superf iciels, urbains ct inágff icaces. Les masses sont
toujours restées au long de l'histoira tíu Brásil, en margo des 1u-
tes politiques. (Yle me Getülio l/argas n'a pas 1 aissé derriére lui un
mouvement politiquo massif. C'est soulement au XIX siécle que les
masses ont fait irruption dans la vie de la sociétá brésilienne: -
par exemple., a la fin du 19ém<e siecla, das milliers ot des milliers
de noirs se sont révoltes en "Canudos", dans la l\!ord-Est. Ce fut -
une régression a la barbarie, une explosión mystique qui a coupé -
les bases de la vie civila de tout le Brésil. Le Pays s 'achemine -
vers une explosión de ce type en ce moment. La situation est insou
tenable, et sxplosera tdt ou tard. Ce sera une tragédie, un iminen -
se l/iatnam: des millions d'hommes imbus ti1 un mysticisme Afro-Catho
'lique feront du Brésil un chaos sanglant ot interminable, Le clan-
militaire au poui/oir, qui appartient á la vieille mentalité mili -
taire, voit cette possibilité, et se dirige av/eugletnent et fatale-
ment enuers elle. C'est une caste fascista, qui se permet méme des
gestes d'indépendance face a ses maítres Nord-amériaains, qui par-
fois critiquent son excés de brutalité. Ils ont do ja accáue au a.^
des gangsters por leur propre initiative. Et, il ne peut le,ur man -
quer aucune caractéristi que typiquement faciste, commc 11expansio-
nisme. Cela est devenu clair en ce qui concerne la réunion sur 1 *ju
tilisation des eaux de la Plata. Les militaires, prisonniers ¿ans¬
ia machinerie du fascismo, par leo t dé ja ouvertment ci1 expansión vers
1'Uruguay, vers la Solivie, vers le Paraguay Vers 1'Argéntine-
surtout vers le Chili. Dans le fond, ca sont des nalf s« Cerraras -
son avertis de ce que l'on se dirige vers 'le chaos, mais iis sont
prisonniers de la ciynamiquo interne du processus.
Q - Continuons sur l'échec de la gouche et las partis libéraux,...
R - de crois qu'il faut y mettre l'accunt. Pour des raisons histo-

riques tres profondas, au Brásil, vous vous reridrez compte qu'
il n'exista pas de pensée philosophiquu ou scientifiqua, II y a des
poetes et des musiciens, il y a une penses Dionisiaque. Ceci ast -
la base.

Q - Comment s'explique alors lo progrés technologique?
R - II est imposte. C'est la prolongation des industries des USA. -

Les meilleurs cadres techniques brésiliens sont exilés. Le poij
voir technocratique des militaires s'appuie sur des cadres tres mé
diocres. Les USA appliquent cette tactiqus machiavelique a ses as-
sociés brésiliens: il les utilisent, et se servent de leurs contra
dictions.

Q - Pour terminar, qu'elles sont vos perspectivas parsonelles et -
celias du Brásil?
R - Les miennes, je ne les connaít pas. Calles du Brésil oui. II

faut repartir de zéro. C'est la répetition de l'Allemagne de
19 3 8, m ais cette fois comme une farce. Si on re gardo bien, le Bre
sil est aujourd'hui une immense possibilité tragique.

§§§
— la forcé du peuple brésilien est plus grande que la régression—
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N fi 1J \/ E L L E 5 EN BREF ...

Assassinat uu caporal Anselmo dos 5an tos
Le jaurnal clandestin "Clameurs cíu Peuple" rapport.a que le -

23 de juin a átá assassiné par la pólice politique de Sao Paulo -
le fameux caporal Anse.lrno dos Santos dont la popularité, malyré -
son jeuna &ge, remontait a plu.sieurs années. Má dans uno famille-
modests, orphelin á 1' &ge de seize ans, Anselmo dos Santos s'onga
ge dans la marine, comme beaucoup-d' autras jaunas gens du Word-Est,
pour óvitor le chámage andémique de la región. II co nquiart rapi-
dement la s.ympathie ds sas comp agnon.s d' armas qui l'élisent prési_
dent de 1'Association- des caporauy et des soldats de la marine.II
politise 1'organisation, poussant ees dorniers á lutter contra la
condition degradante fait.e aux matalots .En mars 1964, il conuo -

'

que une-manifestation publique qui réunit plus- de trois mille
cinq cent des six mille marina de la región de Rio dans les locaus
du syndicat des metrallar.gi.ste . Les manif estans dácident' alara de
n 1 an pas sortir tant que le ..gouvernement' n' aura pas satisfait
leurs revend.icat.i-o.ns.... Cette rébellion qu'a l'époque. on a comparée
á celle du cuirassé Potemkine, sera fatale-au prásident Goulart .
.Acc.usé • d.V.appar teñir a l'Action Populaire (AP), -mauv-ement fondé
par des étudiants catholiques de gauche et qui se présente aujour'
hui comme une-- organisation marxiste-lán.in.i.ste > le caporal Anselmo
fut arrét-é- aprés le coup d'Etat de 1964. Condatnné a
plusierus annoás de prison, il s'evada en 1967. Introuvable, la -
presse le-tint pour mort, annongant máma qu'on avait découvort
son cadavre. Anselmo dos Santos réapparut de f apon . ape.ot.aculaire--
á La Havane, lors de la confárenco de 1 ' Organisation L atino-améri_
caine de-solidarité. II faisait partie de la dálégati.on br.ésilre-
nne aux efités de Carlos Pílarighela. Ensuite on n'avait plus en ten-
du parlar de lui. D'aprés la mems source, Anselmo fút arréto le
21 de juin et assassiné le 23 dans les loeaux de la pólice pola ti
que de Sao Paulo.

Le procés de iílonseigneur ijjaldir Calheires ost el as sé
Dc«m lUaldir Calheiros éveque de l/olta Redonda et dix-sept pr§_

tres de son diocése, s'ótant eleves contre les tortures infligées
á des prisonniers politiques, avaient átá inculpes d'injgre aux -
forces armées et rj'atteinte a la sócurité nationale. Plusieurs de
ses freres dans l'épicaapat, dont lYlgr Helder CSmara, archevéque de
Recife, s'étaient immédiatement solidarisés avec le prélat, ce
qui ne manqua pas d'irritar profondément les autoritos. Aussi,
"pour áviter, qu'une áventuelle condamnation n'alimente la campag--
ne de diffamation lancee contre le Brósil á 1'étranger", le procu
reur militaire dcScida ds classer l'affaire.
Une avalancha de procés

II ne sepasse desarmáis pas une semaine sans qu-un procés de
natura politique ne fasse l'objet de publication dans les journaic.-.
Les accusés, systématiquement taxés de "terroristas" , voient re --
quérir contre eux les peines les plus graves. C'est ainsi qu'á la
fin du mois da juin, deux tribunaux militaires ont siegé a Rio a-
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fin da jugar vingt-deux membres du PCBR qui, tous ont declaré
auoir signó leur se te d'accus stion sous ls pression des tortures .
Par ailleurs et toujours a Rio, le procureur du Secónd Tribunal de
L' Av/iation a demandó que soient condamnás respactivement á dix et/
h.uit ans de dátention les militante ñlipio de Frcitas et Ies-ser -
gents Fe r reirá da Silva et Poro ir a de lYlagalhass. A Brasilia, ce -
sont six átudiants de l'Université Fódórale de Goiás, qui sont ac-
cusés da subversión. A Sao Paulo, le Second Tribunal de gusrre a
requis la peine de mort contra Aristón Je Oliveira Lucena, Gilber¬
to Faria Lima et Diogenus Sobros a de Sous a, dé ja assassinés! Ccs
trois résistants, compagnons de Carlos Lamarea, participérent a /
l'embuscade dressée centre une compagnie de l'armée dans la Valide
de la Ribeira et au cours de laquelle trouva la mort un lieutenant
de l'infsnterie. A Sao Paulo encore ont oté condamnás á deux et
trois annáes de prison sept architectes et un professeur de lycáe
ainsi que six autres personnes accusees d'apparteñir au Parti Com-
nunis te.

Assassinats a Racifa et á Rio
Au cours d1 une descente de pólice effectuée au domicile d'un-

militant rávolutiunnair e, .des cuups de feu ont delató csusant des
blessures graves á un jeune homme dont les autoritós n'ont réválé-
que de supposés "noms de guerre" et qui mnurut au cours de son /
transfert d l'hcpital. Au cours de la méme battue furent arrétées-
une douzaine de personnes qui seraient toutes membres de l'Avant -
gardo révolutionnaire arrnóe P alm rr es (V ar-PsL m ar e s ) ou du Parti Com-
muniste Brásilien Révolutionnaire(PCBR). Toujours d'apres la méme-
source, et sans que l'accusation soit sanctionnóe par un jugement,
ils avaient l'intention d'implantar de foyors de guGrilla urbaine-
et rurale dans l'Etat dePernambouc.

A Rio, ce sont deux jeunes gans qui ont ótó abattus alors qu'
ils regagnaient leur domicile. II s'agit de [Ylarcio da Sousa Prata-
et de lYlarilene Villas Boas Pinto, presentes tantót comme membres -
de l'Action de Libúration l\f atión ale( A LM ) tantfit comme membres du
lYlouvement Révolutionnaire ((Y1R —_8) du 8 octobra.
Les Syndicats Canadiens opposós aux tortures au Brásil

Le Conseil des Syndicats Nstionaux de 3oliette(Ganada) qui
compto 5 .OOOmembres, róuni en assomblóe genérale le 17-6-71 a ado£
té une rásolution de boycott de la biére "Labatt" jusqu'a ce que -
las diracteurs de la Société Brescan et de L abatt(qui dótiennent -
de gros intérSts au Brasil) aiont dénoncé les pratiques inhumaines
de la torture physique et mor ale infliges aux prisonniers politi -
ques brósiliens.
170.000 Chómeurs dans le Rio Grande do Sul
Le nombre de chdmeurs augmente continuellement sur tout ls terri —
toire Brásilien. Le Guuvarnemant dictatorial imposé le primeir a-
vril 1964, n'est pas parvenú a résoudre le; grave probláme du chóma
ge. II 1'a aggravé. Le sécretnire du Departement du Travail et du
Service Social du Sio Grande do Sul, Roberto Coelho, aprés une vi¬
site a l'intérieur Je l'Etat a affirmé que ls nombre de cñómeurs -
s'élevait a 170.000.
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"Camp da Concontration" dans la Pernambouc

La Fédáration dos Agriculteurs du Pernambouc a dénoncáe récen
ment, au Département du Travail de cet Etat, le nouveau proprié -
taire de l'Usine Salgado, Fernando Peres, " qui detruit progressi--
vement les plantatiuns cíes ses employás, qu'il veut expulsor des¬
terres qu'ils occupsnt dapuis 20 ans, pour les parquer dans des en
clos, comme cíes animaux. . Les Tr availleurs ruraux, qui jusqu--'
au mois d'Avril 1971 géraient avec succés cette entreprise, refu-
sent d'accepter cette nouvsl'le situation. lis n'admettent pas ce-
"Camp de concantratio" et ont décide a 1'unanimité, de cnntinuer-
á cultivar, "malgré les menaces, les terres sur lesquelles ils
ont toujours vécu".
La Sécheressa dans le Mordaste

Aprés plusieurs mois de sécheresse dans le Nordeste, le gnu-
vernement Brésili'en s 1 est dcícidá á organisar qualques "Fronts c!e-
travail" pour tentar d'améliorer les conditions de vie des pay
sans affamás en leur payant des salaires de 2 frenes par jour.Tuu_
tefois la plus grande partie des gens abattus victimes de la se -
charosse n'a pas regu d'aida das autorités publiques- Bien que la
situation ne se soit pas amálioré, le gouvernement vient de fer -
mer ees "Fronts", augmentant ainsi las souffrcnces du peuple Nor-
d e s t i n .

La pauvretu et la faim sévissent de plus sn¡ plus gravement
Las travailleurs déambulcnt dans- les vi lies a la recherchc tí ' un -
trávail ou d'une aumóne, ils anvahissent et saccagent les villas-
réclamant de la nourriture et du travail. Le gouvernement, bras -
croisés, sb contenta d1 appliquer le seu 1 remede qu'il connaisse v.
tous les maux qu• i l- engendre: la Rópression lYlilitaire.
Plus de canons, moins d'éducatiiin, moins de culture.

L'Agence de centróle de l'ñrmement et du Désarmement montre™
que le Brasil occupe la premiare place, en Amórique Latine, du ,-
point de vue des dépenses mili ta iras. En 19 70, selen cette source
les dépenses dans ce secteur s'élevéront a 3 billions 300 millions
de cruzeiros. Ce chiffre représente 2,4% du produit natiunal brut.
En ce qui concerne les secteurs de 1' éc'uc ation et de la santo, les
statistiques internet"! nales montrent que le Brasil est tres en -
retard méme en compsraison avec les autres pays d'Amerique Latine.
Les dépenses en matiére d'EJucatiun, pour un pays de 100 millions
d'habitants s'élevent, pour 1'an dernier, a 861 millions de cru -
zeiros. Le Pílexique avec 47 millions d'habitants seulement depense
25 billions de cruzeirn-s. Pour ce qui est cíe la Santo, le- Bresil-
dópense a peine 413 millions, et la nation [Ylexicaine. i billion et
511 millions de cruzeiros, Le ÍYlexique invest.it pour l'Educaticn --
60 fois plus que nous, et po-us la Santé, 8 fois plus. En ft.rgenti-
ne, au ftenazuela, au Chili, -et particuliérement a Cuba, on attri-
bue a cas secteurs fondamentaux des summes bien superisres aux nd--
tres, licila le portrait, san's masque, cíe la dictatura militoiro -
brésilienne. Alors que dos billions de cruzeiros sont cíépensés
pour des secteurs non productifs, prés de 50^ de la populotion
est analphabete et 50% est sous-alimentée.
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L ' enssiqnement primaire gratuit sera abolit :lans la Rio Grande do
Sul

La secrótaire da 1'Educatiun clu Rio Grande da Sul, le lieutenant -

Colnnel iteuro Rodrigues, s'órigoant en "expert" des problemas d'E —
ducati jn, et prásontant ses perspectivas de trav/ail, considere que
1' une de plus importantes est 11 abolition de la gratuita ele 1' en -

seignement primaire.
II poursuit, sans doute, la mSme ligne que sen homologue, le

Coloncl Garbas Passarinh , Ministre de l'Education, dont le projet
est d'appuyer les ácoles priváes. Gt la Brésil continué d' av/o ir
prés de 50 millions d Van al.ph abé tes .

Sous-nutriticn au Brasil

Un relevé fait par des spácialistes et presentó au IIIe.Sympo_
sium Brésilien d'Alimentation et de Nutrition (1971) montre que
la sousnutrition existe dans tous les átats du Brésil et qu'elle -

explique le taux elevó da la mortalitá dans ce pays. La plupart
des maladies infantiles s'averent mortelles, pour les enfants sous
alimentéis, et la mort de nouveaux nás est fráquemment dúe a la dc-
ficience nutritivo de la mere. La poliomy élite, la dys.entr.i.e et la
varióle atteignant beaucoup plus gravement les enfants sous alimejo
tés .

Le taux de sous nutrition chez las enfants atteint 90$ dans -

le Nordeste et 60$ pour 1'ensamble du pays. Selon le pédiatre Ro -
berto (Ylorsira a Recife, la mortalitá parmi les enfants Ógás de
moins de 5 ans est dúe pour 91$ a la faim. Le pédiatre Eduardo Ular
condes, professeur a l'Université de Sao Paulo, insiste sur le fait
qu'il existe tres peu d'húpitaux pour le nombre cons.idérable( estimé
a prés de 15 millions) d'enfants sous alimentes.
La Croix Rouge Amplifie ses actions

Guerillas, attentats, executions sans jugemsnt d'otages ou pri¬
sa nniers et tautes les nouve lies formes de guerre ont decido le
"Comité Internationale de la Croix Rouge" á conv/oquer une róunion-
d'experts en Droit International pour étudier d'éventuelles mesu -
res susceptibles d'amoindrir les ■ souffrancés provoquás par les con
flits tant intérisurs qu1internationaux. Des delegues de 36 pays -
participent a cette reunión. Lo róprésentant brésilien de Dr .H arcLL
do \Jaladao, juriste et partis.an inccnditionnel de la dictatura au
pauveir a pri.s ..nettement position contra toute ingéranca de la
Croix Rouge dans les affaires "non internationales". Cette attitu-
de ne doit pas suprendre:elle se situé dans la móme ligne
d'action que celle du gouvernement ioraqui'il refusa á la Croix Rou_
ge Internationale le droit de visitar les prisons brásiliennes,
pour se runcire compte des co'nditions de dátentiun de plusiaurs mil_
liers de prisonniers politiques.
Forcé Interamericaine de Paix.

A 1'occasion d'una axposition a l'université de Rio de Janei¬
ro', le 19/6/71, 1 ' ex-ministre ¡Je 1-Extérieur, Masco Leitau da Cu -
nha, aujourd'hui présidant de 1.a Standard Electric, a pris positicn
en faveur da la cráation d'une Forcé Interramericaine de Paix, idee
chéreau gouvernement américain.
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Parallélement á cette uéclarati m, la "Jornal do Brasil" ár¬
gana pro gouvernementals, a publiá un article selon lequel une di_
visión de GI et una unité de la Marine Américaine seraient prdts-
a intervenir a n'importe quel moment, en Amérique Latine. Cetta -
informatinn ámane de la NUC(Coalitinn Naliónale Urbaine) organis-
me qui essaye de farcar le gouvernoment des USA á réduire son ai-
de militaire a ses voisins du Suc!. Selnn Washington, les américains
interviendront dans n•importe quel pays d•Amérique Latine en cas-
de crise semblabla a celia de Saint Domingue gCj, en 1965, Cas
troupes brásiliennas et américaines ont imposé par les armes un -
gouvernamant favorable aux intéréts américains.
Les ex-ministres et leurs charges actuelles

Le juurnal de l'átat de Guanabara "A Tribuna da Imprensa", a
parlé, dans un article publis récemment, das f... nctions exercées -
actuellemant par les anciens ministres et personnalités des gouver
nements de Caste lo Bronco et de Costa e Silva.
.Général Juracy Magalhaes (ex-ministre de l'extáriour, et ex-minis
tre de la Sus tice)- Président de la DELTEC et de la ERICSOM.
.Roberto Campos (ex-ministre de la Planification)-Président do la
"Inves t-Bank".
•Vasco Leitao da Cunha(ex-ministre de 1'extórieur)-Président de -
la Standard Electric.

• P i o Cqrr.sia( ex-secrétaire de l'Itamaraty) - Président de la Sie¬
mens.

• IY1 aréchai Ademar Je Queiroz - Présidunt de la Bakol.
. Général Gólberi do Cauto e S i 1 v a( ex-chef du Service Nati.nal b ' -
Information)'- Président de la A Ico a( la Bakol e la Tilcoa fc;nt par
tic du groupe "Dow Chemical", de "Mellon Trust").
.Mario Tibhau(ex-ministre oles Mines et de l'Energie) -Président -
de la Selce(du groupe "Sandarsan and Poreer" auquel appartient -
aussi John Ctrim et Mario Biering)
.Paulo Egidio(ex-ministre de 1-Industrie et Corrímerce)-Prési dent -
de 1 'IJnion Caribe .

.Otavio Gouváa de Bulhoes(ex-ministre des Fin anees)- Président de
la Mercedes Bsnz.

La lutte armáe se poursuit avec succfes
Pendant les mois de juin et juillst les rávolutionnaires ont pro-
cédé á de nornbreuses confiscations de fonds et Je material au dé-
triment de commergants prosperes, de grands magasins et de banques
BILAIJ des opérations:
60.000 cruzeiros(12.000 dollars) dans un magasin de vStements.
33.000 cruzeiros dans un autre magasin, et lo.000 cruzeiros dans-
un troisiéme.
21 juin, Sao Paulo:-
60.000 cruzeiros (12.000 dollars) a la Banquo Itaé-América.
24 juin, Franca(Sao Paulo):- 134.000 cruzeiros(26.800 dollars)
chez un di aman tai re .
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25 juin, Sao Paulo:- 70 .000 cruzeiros á la Banque clu Comrnerce et-
de 1'Industrio. 14.000 cruzeiros á l'sntroprise do batiere Plasti-
que ©3 tama. 80.000 cruzeiros (16.000 dollars) dans un cafó. D'autre
part, des armes, des munitions et une radia pour av/ion ont été con
fisqués a un ingánieru de la villu. Le mdme jour á Santos(Sao Paulo)
22.000cruzairos á la Bsnque de Santos.
1 juillet, Rio deux automobiles dans un garage.
7 juillet, Rio:- 45.000 cruzeiros a la Banque Nationale de lYlinas -
Gerais. 6.000 au ciñóme Leblon. Une grande quantitá de médicameri
ts dans une pharmacie. 12.000 cruzeiros a une statiun d'essence
1.000 cruzeiros dans un magasin.
10 juillet, Sao Paulouá 7.000 cruyeiros apres l'attaquo d'unc ca -
mionette de la compagnie de Tabacs Souza Cruz.

L ' E s c a 0 r o n do la Til o r t
Le dópartement r'Etat l\lo rd-amáricain a condamné a UJashingtun les -
ac tivitos de l'escadron de la mort. Lo sous-secrótaire pour les a_f
f aires intor amóricains, Charles (Ylayur, a dóclaré que "los agisse -
ments crimináis des policisrs appartenant a cotte organisation n'-
ont aucune liaison avec le programme de formation offert par les -
Etats Unis" et qu'ils "ne peuvent etre appuyós".

II precise que le programme d'aide américain a assurá, á ce -
jour, la formation de 600 officiers de pólice aux Etats Unis et
rendu possible 1'entraínement, sur place, de 100 mille policiers -
brésiliens. II ráuele encore que la pólice brésilienne est compo -
sée de 260 mille agents, Dans sa déclaration [Yleyer dit que le Brá-
sil "peut maintenant assurer la formation de ses agents ■ fóderaux -
et régionaux selon des téchniques modernes", gráce & l'aide dont -
11 a beneficié depuis 12 ans et qui fut la plus importante du con¬
tinente

Au Brésil, le procureur de Oustice qui intente divers pro,cés~
h des membres de l'Escadron de la lYlort, se trouve menacé par l1 es¬
es ;ron lu i-mSrne .

Pendant ce temps deux membres Jo l'Escadron, qui otaient dóte_
ñus, sont por venus a s'óchappor ¡o prison, avont mSme u'avoir etó-
jugés. Le premier est le policier ñdhemar Augusto de 0 liv/eira, -
surnomé "Fininho". Auteur de plusieurs assassinats, "Fininho" ap -
partient a 1'equipe du Commissaire Floury, avac qui il participe -
a la torture de prisoniors politiques.

L'autro est un policiers, Silvio Carne i re,, de la pólice de 1'
Etat de Guanabara, qui 'est impliqué dans 50 cas d1 assassinats cu -
mis par l'Escadron de la mort a Rio do Janeiro.

L'EscaJron de la Mort est un organe du guuvernement, il ne -
peut permettre que ses membres soient punis par la justice. Pour -
ees serviteurs des militaires au pouvoir, assassins et tortionnai-
res, la fuite est permise.

§"§§

\
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Lñ SITUATIDN DE L'EGLISE AL) BRáSIL

Frére Tito de Alencar

Trare Tito Do Alencar est un prétre dominicain qui ótait un -

prison ot que a otó liberó avec 69 outros rf.lv/nlutionnaires brési -
liens en éch ange «Ja 1' Mnbass adeur Suisse au Brasil, cíont l'enleve-
ment a fut organisá par le CommanJa 3u arez De Brito de 1' Avant Gar_
¡Je Púpulaire R óv 1 lu t ionn aire( M PR ) .

"La je une Eglise au Brésil est le prcduit de la mission pro -
phétiqua Je 3ean XXIII. A la. suite de plusieurs siécles de cons cer¬
vantismo et de fausas traditiuns, 1'Eglise brásilienne présente les
signes d1 une profunde transformatiun. Celle-ci nait dóune conscien
ce áv/angalique qui s1 est dáv/eloppé prés des hommes et dans 1 aquel¬
lo se retrouv/a le sens merne de sa mission sur la Turre. Nous n' exis
tons pas pour sauv/er das &mes mais pour sauvor das créatures, des
fitres humains, vivant en un tarnps et un es pace définis. Nous n'a -
uons c¡ impréhansien prof- inüóment historique do 3 osus. De tuutas les
discussions théülogiquas menees au Concile, c1 est sans .Jautas, cul
le de l'histoiru du selut que a influencé d 'une fagan decisiva nu¬
tre concaption de 1'Eglise, de sa misan d ' § t r e , et de sa mission.
L'histoiru de la libération du pouplu hnbreu, qui olu piar Jóovah -
est devenu le peupie de Dieu. Et c'est cette idee d'un- "Peuple de
Dieu" qui oriente d'un point de vu thuologique les transformations
de 1'Eglise au Brésil. Chaz nous cette idee se pose en termes con-
crsts: qui est le "Peuple de Dieu"? Ce sont les trávailleurs, les
ouuriers, les exploités, les opprimmces, toute cette immense rnasse
qui a une enndition de víb inhumaine. Chez ees gens le Christ est-
souvent nommé Zefcrino cu Antonio (prón.ns tres populaires á l'in-
térieur du Brésil)

Nous vivons dans un pays cu regnent 1'analphabctisme, la mise
re et l'injustice. Ces aspeets se sont encere devuloppés ees dernE
res annáes. Lu niveau du ch.Tmage s'est accru gáomátriquement, les
desequilibres suciaux dans les provinces du Nordeste s.nt encare -
plus grands aprés las tentatives puur y implanter l'inuustrie. Les
secheresses póriodiques ne font qu'a la misére structur
de la campagne oti 1 ' impérialisme maintiant la p'aysan isolé et en
fait la victime séculaire de la structuru agraire.

La rila lité so c i-al-e a posé un problema aux evSques et á 1' E g li_
se. Depuis 10 ans des prótres da toutes los régiuns du pays recher
chent dans la perspectiva d'un developpement humain et juste, une
meillaure compréhansien et une solutiun aux problémes sociaux.

Nous semines les héritiers de 4 siécles et dumi de latifundia-
et de colonialismo. Nous nous engageons d'une fagan consciente -
dans la lutta pour le dovelo ppement ec .¡numique et social cu pay s, /s
sachant que la solution de nos calamites sociales ¡uit Stro ncces-
ssirement profunda et ra..-icale. A quoi sart de rapiocer un vieux
veston? II faut, inrlvit.able.ment, lutter pour une nuuvalla sacióte,
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et faira naítru dans la lutt'e rnóme una conscience révolutionnaire-
chez les cadras los plus lucides de l'Eglisa au Bres i.i.

L'état militairé, instauré par le coup d'átat de 1954, n'a
pas méné une puiitique de transformatiuns sociales; bien au con
traire, il a favurisé 1' aggravation da la misera c:'u p*auple, á par¬
tir du moment oü il a choisi un modele de developpement capitalis¬
ta , repressif, fondo sur une techonocratia militaire, oü il a ecra
sé les mouvements populaires, oü il a instauré le régime de la fojr
ce fonda sur des décrets institutionnels.

La christianisme no¡ peut p~as se taire devant les injustices -
car se taire c'est trahir. Son devair c'est de devenir le sel de
la terre, la lumiére du monde.

Nqus av/ons étó, avoc le mouvement uniuersitaire, les premiers
á nous ólever contra le régime de forcé qui s'instalait.A l'occa -
sion du transfert de 1'archfivóquo Don Helder Cámara de Rio da da -
neiro á l'état de Pernambouc, Nordeste, nous av/ons entamé une of -
fensiv/e pour den onecer 1'arbitra iré du poovoir juri trique et militai_
re. En 1967, L'Action Catholique Ouvriére du Nordeste a cistribué
un document denongant v/iolement le niveau da vie des ouv/riers de
la región, qui touchaient des salaires de famine. En 1968, Pére
Cándido Padin publia un document oü il analysait la doctrine de la
Sécurité de l'Etat des militaires é la lumiére du messago óvangél_i
que. Dans ce document on trouve une excellente critique de la con-
ception pseudo-positiviste des groupes militaires brésiliens. Les-
ávfiques du Nordeste s'organisent et par la publication d'une serie
de documents qui témoignent d'une maturité pnlitique et chrótienne
romarquable, manifestent unaninemont pour la dótense des droits de
1'Homme.

ftujourd'hui, un tiers de l'Eglisa au Brósil s'engage clans la-
lutte ouverte contra la dictatura militaire. NOUS AVONS RENNONCé á
IY1ENER UNE RáVOLUTION CHRETIENNE ET NCUS NOU'S SOITUYIES DoCIDéS a PAR-
TICI PER a LA LUTTE DU PEUPLE POUR SES DROITS FONDAIYIENTAUX . A CETTE
LUTT'E S0MT INVITÓS TOUS CEUX QUI DéSIRENT UN MONDE PLUS 3USTE ET -
PLUS HUmA IN.

L'actuel régime brésilein poursuit l'Eglise en raisnn de son-
attachement au Concile. Les Jécisions de l'encyclique "Gauc.ium et
spes" et de la reunión cíes évfiques ü' ñmor i que Latine a lYledellin, -
Calombie, sont répriméés d'une fa'on violent par le régime du Géno_
ral !YI 6 d'i c i, á travers les urganes rapréssifs, tels que le CEMIIY1AR-
(Centre dlnformations de la lYIarine), et le CODl(Centre d'OpérationB
de Défense Interne), Les militaires brésiliens, c'est a diré;, les-
officiers haut grades se chargent d'appliquer les chocs oletriques
et la torture a des prfitres de plusieurs parnisses du Brósil.

Nous payons cher nutre participation a la lutto pour la libé-
ratiun natiunale. Plus de 50 curés ont étó tortures et un d'entre-
eux - pére Antfinio Henrique Pereira, de Recife, Permambouc - a éto
assassiné par le DO PS (Cornmiss ar i at rj 'Orare Politiqu.e et Social) ne
cette mfime ville.
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L'évéque Heldar Cámara a subi plusiaurs attentats á la mitra-
lette. La lista das lalcs, engagós dans tous les secteurs da i'Ac-
tion Catholique, que ont été emprisonnó, ast si longue qu'il fau ■
drait tou un livre pour l'énumérer.

Nous sommes cnnsciants des responsabilités qui snnt la consá--
quence máme de notre engagement, et nous sommes conscients des ris
ques qu'an résultent. Nous sommes conscients que ñau avons un róle
a jouer, una táche á acomplir dans le processus révolutionnaire
brésilien. Nous na renoncerons pas. Les perspectivas de participa-
tion sont da plus grandes; nous enten dons l'appel constante de no¬
tre lutte. L'appel de la lutte naüt surtout de l'Evangile, et plus
spécif iquament, du chapitre XXV de Saint (Ylathieu, oü le Christ in¬
vite le pauure á lutter."

§§§
II éme Armée assassine un revolutionaire

Luis Eduardo lYlerlino , jcurnaliste, Sao Paulo, de 23 ans, es t-
arrivé le 16 juillet h l'aeropurt de Viracupns(Sac. Paulo) venant -
de Paris. II se rendit immádiatoment chez sa mere, veuve, qui vlt-
é Santos. 5ix jouc plus tard il y fút arreté par le capita: -
ne Heitor, de l'Opération Bandoirantes, qui se faisait accompagnc:
par trois hommes en civil.

Le 21 juillet la mere da Luis Eduardo fút appoláe au QG du
II éme Armée, a Sao Paulo, pour recnnaítre le corps do son filo cv.
rocevüir son cadavre. II avait succombé aux tortures. Aucune exp.!
catión ne fút dnnnée á la famille sur les motifs de son arresta
tion ni de sa mort.

ARRE5TATI0M DE RUI COELHO

Le sociologue Rui Coelho, directeur par interim ue la Faculte
de Ph ilosophie de l'Universitá de Sao Paulo, fút arreté, en campa_g
nie de sa femme, le 17 de juillet. Il ast depuis disparu et les ac
cusations qui pésent centre lui sont inconnues.

Docteur par l'Universitá de Paris, sssistant et co 11 aborateur
de nombreux professeurs etrangers ayant travaillá a Sao Paulo, Roo.•
Coelho n'avait aucune activité politique connue. Les purges qui ,
depuis quatra ans, ont expulsé de l'Universitá de Sao Paulo quel •
ques uns de ses plus renornmés professeurs l'avaient épargné.

L'intervention des intellectuels et des organisatiuns interna
tionales des droits de l'homme est arrivée, dans le passé, á amél-
liorer le sort de qualques prisunniers politiques. Les amis du pro_
fesseur Rui Coelho en Franco écrivent, en¡ ce moment, á l'ambassa -
deur du Brésil é Paris, au ministro de la dustice et au maréchal -
Garastazu lYlédici a Brasilia, en manifostant laur inquiátude au su-
jet de son sort.
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